HISTOIRE DE LA LINGUISTIQUE – Chapitre 4 : Structuralisme européen 
	Courants
	STRUCTURALISME EUROPEEN

	Adhérents
	- Cercle linguistique de Prague
- Roman Jakobson
- Nikolaï Troubetzkoy
- Claude Shannon
- André Martinet

	Approche/Théorie
	Approche synchronique de la langue
Théorie fonctionnaliste 

	En quelques mots
	- Structuralisme s’intéresse à la structure des langues.
- On cherche à expliquer la prise en compte de l’état du système linguistique à un moment choisi du temps. Analyses synchroniques de la langue se développent.
L'organisation de la langue est dorénavant appelée structure. Saussure n'a pas vraiment parlé de structure mais de système. 
STRUCTURE  SYSTEME
- Après Saussure, toutes les démarches théoriques qui envisageront la langue comme un système, une structure ; seront appelées « structuralistes ». Avec le structuralisme : on considère que la linguistique a pour unique et véritable objet d'étude, la langue étudiée en elle-même et pour elle-même. 
- Le structuralisme européen : la notion de structure renvoie à « l’arrangement d'un tout en parties et la solidarité démontrée entre les parties du tout qui se conditionnent mutuellement » (Emile Benveniste dans l'ouvrage Problèmes de linguistique générale paru en 1966). On voit que cette conception rejoint l'idée de Saussure selon laquelle la valeur des unités dépend des rapports qu'elles entretiennent avec les autres unités. Une structure est un système où tout se tient. Toutes les unités sont reliées entre elles, par des relations de sens (syntaxiques, de formes, etc.).
- Au sein du courant européen, on ne va pas voir tous les courants qui existent.

	Cercle linguistique de Prague
	- Groupe de critiques littéraires et de linguistes influents du 20e siècle. Les membres de ce groupe ont développé des méthodes de critique littéraire sémiotique de 1928 à 1939 qui ont eu une influence significative et durable en linguistique (et en sémiotique). Le cercle de Prague se compose d'émigrés russes comme Roman Jakobson, Nikolaï Troubetzkoy et Sergeï Karcevski, tout comme les célèbres érudits tchèques René Wellek et Jan Mukařovský. 
- L'œuvre du groupe avant la Seconde Guerre Mondiale a été publiée dans Travaux du cercle linguistique de Prague qui représente les contributions les plus significatives au congrès mondial des slavisants. C'est dans ces Travaux, écrits en français, qu'apparaît pour la première fois le terme « structure », dans son sens linguistique. Ce sera le premier manifeste du structuralisme.
Le concept de fonction  dans le langage est la notion clef des travaux du cercle pragois. 
- Cercle Praguois n’a pas inventé la phonologie → Le terme « fonction » a, dans les travaux du cercle, deux sens bien différents, qui ont été repris et validés par la suite :
1. Le langage a une fonction  c'est-à-dire qu'il sert à quelque chose (cf. schéma de la communication de Jakobson)
1. Une langue est composée d'éléments qui ont ou non une fonction  Phonèmes servent à distinguer des paires minimales, ce qui fonde la phonologie, alors que les phones sont des éléments non discriminants, ce qui fonde la phonétique (cf. fonctionnalisme de Martinet).
- L'originalité du cercle pragois : il a articulé cette notion de fonction avec l'appréhension de la langue en tant que système.

	
	Programme d’une théorie fonctionnaliste :
● Notion de fonction : Dans le CLG, Saussure a seulement présentait les fonctions que la langue n'avait pas → la langue n'a pas pour fonction de représenter la pensée : pour lui la langue et la pensée sont indissociable. La fonction de la communication de la langue n'est pas cause de désorganisation de la langue comme le pensaient les comparatistes. 
On voit que dans le CLG, on ne définissait pas vraiment les fonctions de la langue. C'est ce point de vue négatif qui s'oppose aux fonctionnalistes. 
- Pour fonctionnalistes : l'étude de la langue c'est la recherche des fonctions que remplissent les différents éléments (en particulier pour la communication). En plus, ce sont les fonctions qui sont censés organiser la structure de la langue → on peut expliquer les changements qui apparaissent dans les langues, du point de vue fonctionnel. Dans les changements linguistiques, les fonctionnalistes pensent que la structure de la langue peut changer en fonction des fonctions que remplit la langue. 
● Programme du cercle : Il définit la langue comme « un système de moyens d'expression approprié à un but » et affirme au sujet de la langue que « la meilleure façon de connaître l'essence et le caractère d'une langue c'est l'analyse synchronique des faits actuels». 
- Impossibilité de considérer les changements qui transforment une langue « sans tenir compte du système qui se trouve affecté par les dits changements ». 
- Description synchronique ne peut pas non plus exclure absolument la notion d'évolution, car même dans un secteur envisagé synchroniquement existe la conscience du stade en voie de disparition, du stade présent et du stade de formation.
- La distinction des formes productives et non productives sont des faits de diachronie, que l'on ne saurait éliminer de la linguistique synchronique. En étudiant une langue en synchronie et dans son état actuel, on a accès à tous les éléments nécessaires. Lorsqu’ en tant que locuteur, on étudie une langue actuelle, on a un sentiment par rapport à ce que l'on étudie. Par contre, même en étudiant la langue à un instant donné, on est quand même confronté à des changements linguistiques qui sont en cours → Impossibilité d’étudier les changements sans étudier les changements antérieurs. 
- Pas de synchronie sans diachronie. 
- intérêt pour l'étude de l'aspect phonique des langues. Il distingue deux aspects sonores:
1. Le premier est le son vu comme « un fait physique, objectif »  phones ([entre crochet])
1. le second est le son comme « représentation et élément du système fonctionnel »  phonèmes (/slache/).
- découverte des règles qui gouverne organisation des langues. Parfois la réalisation d'un phonème dépend de son entourage. Le cercle linguistique de Prague essaie de décrire ces règles qui conditionnent la façon dont les sons se combinent. L'acte syntagmatique fondamental est la prédication ». L'étude de tous ces éléments n'est pas envisagée de manière abstraite, mais au contraire les linguistes de Prague ont pour projet d'étudier la langue concrète telle qu'elle se manifeste au sein de la communication entre individus.

	
	Travaux de phonologie :
- la langue est un système où tout se tient → dans le domaine de la phonologie cette idée sera développée de la manière la plus complète et la plus détaillée.
● Système phonologique : Jakobson dit « nous appelons système phonologique d'une langue, le répertoire propre à cette langue des différences significatives existants entre les idées des unités acoustico-motrices, c'est-à-dire le répertoire des oppositions auxquelles peut être attaché dans une langue donnée une différenciation des significations (répertoire des oppositions phonologiques). Tous termes d'opposition phonologique non susceptibles d'être dissociés en sous-opposition phonologique plus menu, sont appelés phonèmes». Le système phonologique est la liste de tous les éléments qui permettent de distinguer les termes. 
● Différence entre phonétique et phonologie : Ouvrage de Troubetzkoy → souligne la différence entre phonétique (« science des sons de la parole ») et phonologie (« science des sons de la langue »).
● Notion de phonème : Saussure donne côté distinctif au phonème, mais pour Troubetzkoy c'est une trace matériel (son physique) d'une unité dont la vraie valeur se trouve dans la fonction qu'elle joue dans le système. Pour lui, « le phonème est avant tout un concept fonctionnel, qui doit être défini par rapport à sa fonction ». 
- Un phonème est en réalité une entité abstraite, qui peut correspondre à plusieurs sons. Il est en effet susceptible d'être prononcé de façon différente selon les locuteurs ou selon sa position et son environnement au sein du mot (voir allophone). Les phones sont d'ailleurs les différentes réalisations d'un phonème.
● fonction des sons élémentaires (phonèmes) : La langue est conçue comme un système de différences (oppositions). Fonction première d'un élément de la langue → se différencier par rapport aux autres éléments de la langue. 
- Mots qui se distinguent seulement pas un phonème → « paires minimales ».  
- Notion de fonction distinctive est très importante pour le linguiste, car permet de voir quels sont les éléments pertinents du système. Tous les éléments de prononciation qui ne provoquent pas de changements de signification ne sont pas pertinents puisqu'ils n'apportent rien à l'information qui est véhiculée pendant la communication. 
- Le fonctionnalisme va essayer d’identifier et d'isoler les éléments qui jouent un rôle dans le système linguistique (Ces éléments peuvent être des phonèmes mais pas seulement).

	Roman Jakobson et le trait distinctif
	Il va commencer à rejeter un certains nombres d'idées qu'avait évoqué Saussure et Troubetzkoy (surtout après la mort de celui-ci). La plus importante est que l'unité ultime de l'analyse phonologique est le trait distinctif. 

	
	Le trait distinctif :
la plus petite unité distinctive n'est pas le phonème mais le trait distinctif (Exemple : voisement, nasalité, etc.). Pour Jakobson, entre « poire » et « boire » c'est le trait du voisement du premier phonème qui joue. De ce point de vue, l'objectif du phonologue n'est plus d'établir un inventaire des phonèmes et d'étudier leurs relations, mais de travailler à partir des traits distinctifs qui sont les éléments les plus petits (atomes) du système phonologique.

	
	La question de l'universalité des traits distinctifs :
● Les structuralistes et le phonème : Pour le structuralisme, les phonèmes sont des entités propres à chaque langue. Façon dont leur réalisation découpe la substance phonique → arbitraire. On a un ensemble de sons possibles, et chaque langue va découper le monde sonore. Le son n’est pas universel (Exemple : le français distingue [s] et [∫]). Chaque langue peut découper le continuum des sons de n'importe quelle manière ; les seules contraintes qui pèsent sont la possibilité de perception et de production des sons (le /i/  [i] est la voyelle la plus aiguë tandis que le /u/  [u]) est la plus grave, la voyelle la plus ouverte est le /a/  [a]). 
Pour les structuralistes il est en théorie possible de découper les sons.
 ● La position de Jakobson : D'accord avec le fait que les contraintes générales de production et de perception pèsent sur les systèmes phonologiques.
- Il rejette le principe de l'arbitraire, du signifiant phonique. 
- les systèmes sonores des langues ne se construisent pas au hasard. Il y a un ensemble de traits distinctifs universels et que chaque langue va puiser dans cet ensemble un sous-ensemble de traits distinctifs qui lui permettront de constituer son système phonologique (Exemple : en anglais la longueur des voyelles est distinctive). 
- Traits sont vus comme binaires.

	
	Binarité des traits distinctifs :
Pour Jakobson les traits sont binaires, c'est-à-dire qu'ils ont deux états : 
1. Présence ou l'absence d'une propriété (Ex : voisé ou non voisé).
1. Présence d'une propriété ou présence de son contraire (Ex : de la propriété aigu à la propriété grave). 
- On note présence ou l'absence d'une propriété par ±. On pourrait dire qu'il peut y avoir une gradation (critique que l'on peut faire). Pour justifier ce choix de présenter sous forme binaire, Jakobson dit : « dans les systèmes linguistiques, dans les langues et dans ce que Troubetzkoy avait décrit dans le système linguistique et les relations vraiment graduelles sont rares ». 
- binarisme est central dans la structure du comportement humain, il pense que les humains fonctionnent comme des ordinateurs. 
La théorie de l'information apparaît à cette époque, par Shannon et Weaver, qui explique le décodage des messages par un ensemble de décisions binaires. Cette théorie à une grande importance à l'époque. Ce sont tous ces éléments qui ont convaincus Jakobson à postuler et envisager les traits distinctifs comme des oppositions binaires. 

	
	Bref descriptif :
- La description comparative des systèmes phonématiques [≈ phonologiques] de langues nombreuses et diverses, et leurs confrontations avec l'ordre des acquisitions phonématiques dans l'apprentissage du langage par l'enfant, ainsi qu'avec le démantèlement progressif du langage et du système phonématique dans l'aphasie, nous fournissent d'importantes indications sur l'interrelation et la classification des traits distinctifs. Le progrès linguistique, et singulièrement phonématique, de l'enfant, et la régression de l'aphasique obéissent aux mêmes lois d'implication. C'est sur les mêmes lois d'implication que reposent les langues du monde, dans leurs aspects statiques comme dans leurs aspects dynamiques. »
-À la recherche des éléments premiers des langues (soit des unités primitives qui n'en contiendraient plus d'autres), il propose de faire remonter la décomposition en deçà du phonème, jusqu'aux « traits distinctifs » dont la combinaison (en faisceau de traits) et l'opposition (binaire) permettent d'articuler la structure phonologique d'une langue selon une certaine distribution de traits universels, et un certain état des relations entre marques.

	
	Héritage :
- Jakobson liste 12 traits distinctifs : Vocalique / non vocalique ; Consonantique / non consonantique ; Compact / diffus ; Tendus / lâche ; Voisé / non voisé ; Nasal / oral ; Discontinu / continu ; Strident / mat ; Bloqué / non bloqué ; Grave /aigu ; Bémoliser / non bémoliser ; Diésé / non diésé. 
- A ces 12 traits s'ajoutent aussi des traits prosodiques, qui jouent sur la durée ou sur la mélodie (tons, longueur des voyelles, etc.). Ces 12 traits évolueront par la suite et changeront. Pour Jakobson, chaque langue va puiser dans cet ensemble de traits, un sous-ensemble qui va construire son système phonologique. C'est-à-dire que les oppositions présentées dans ce sous-ensemble vont permettre à la langue de distinguer tous les sons, tous les phonèmes de son système phonologique. Cette approche, bouleverse un peu l'approche fonctionnelle. Jakobson a défini les traits par rapport à des réalités physiques, dont entre autre l'articulation des sons ; à la réalité perceptive, etc. 
- Jakobson défini ses traits par rapport à la réalité, ce qui contraste avec l'approche fonctionnaliste.

	Martinet et le fonctionnalisme
	- André Martinet qui a fait des travaux avec son école fonctionnaliste, suit les traditions de l'école de Prague et des travaux de Troubetzkoy. Toute l'analyse de Martinet est basée sur le concept de fonction qui permet d'identifier ce qui est pertinent dans la communication linguistique. Le rôle du phonème est essentiel. 
- Même si Martinet s'est intéressé à la phonologie, il préfère utiliser le terme de « phonétique fonctionnelle ». 
- Le point central de la doctrine réside dans le concept de la double articulation.

	
	Double articulation :
Les langues assument deux fonctions contradictoires et ceci par le fait qu’elles constituent toutes des systèmes doublement articulés, c’est la double articulation qui différencie radicalement les systèmes langagiers des autres systèmes sémiologiques et qui constitue la seule véritable caractéristique universelle des langues. Selon lui, hormis la double articulation, il n’y a aucune caractéristique universel.
André Martinet présente comme fondamental l'existence de deux plans pour l'étude du langage: 
1. Première articulation 
1. Deuxième articulation 
La double articulation s’articule dans :
1. La Phonologie
1. La Syntaxe
- 1ère articulation → « la première articulation du langage est celle selon laquelle tout fait d'expérience à transmettre s'analyse en une suite d'unité douée chacune d'une forme et d'un sens ». Elle intervient sur plan de l’expression et sur le plan du contenu : grâce à elle, un nombre indéfini d’énoncés est possible à partir d’un inventaire limité d’éléments appelés : monèmes.
Cette articulation concerne la première des deux fonctions externes de la langue : la communication se décompose dans une langue en une multitude de concepts représentés par des signes ou monèmes qui sont les plus petites unités porteuses de sens de la langue. Ils s’ordonnent dans le successif et servent à former les énoncés. Il y a plusieurs types de monèmes.
- 2e articulation → renvoie à la forme sonore du mot qui est analysable en une succession d'unité dont chacune contribue à distinguer le mot « tête » à d'autres mots comme « bête », « tente », etc. Ces éléments sont les phonèmes. 
- En résumé Martinet présente deux articulations dans le langage, dont la première correspond à la succession de morphèmes (monèmes) et la deuxième à la succession de phonèmes dans ces mêmes morphèmes. 
- Monème : Unité minimale de la première articulation.
- Phonème : Unité minimale de la deuxième articulation.

	
	Définition de la langue :
- La langue repose sur cette conception d'une double articulation : « une langue est un instrument de communication selon lequel l'expérience humaine s'analyse, différemment dans chaque communauté, en unité doué d'un contenu sémantique et d'une expression phonique, les monèmes ; cette expression phonique s'articule à son tour en unité distinctive et successive, les phonèmes, en nombre déterminé dans chaque langue, dont la nature et les rapports mutuels diffèrent aussi d'une langue à l'autre » (Éléments de linguistiques générale en 1960).
- une langue est un instrument de communication selon lequel l'expérience humaine s'analyse, différemment dans chaque communauté, en unités douées d'un contenu sémantique et d'une expression phonique, les monèmes ; cette expression phonique s'articule à son tour en unités distinctives et successives, les phonèmes, dont la nature et les rapports diffèrent, eux aussi, d'une langue à une autre.

	
	La grammaire fonctionnelle : son objet :
- but de la grammaire fonctionnelle de Martinet → étudier la double articulation du langage. Martinet ne reconnaît aucune caractéristique universelle aux langues humaines, à part celle de la double articulation. 
- La grammaire de Martinet principalement composée d'une phonologie et d'une syntaxe. Ces travaux vont principalement aboutir à des éléments de description des langues du monde plutôt qu'à une véritable formalisation ou une explication approfondie des faits de langue. Ces travaux ne permettent pas vraiment d'expliquer et de comprendre ce qu'on peut observer dans différentes langues, il reste plutôt dans le champ de la description. 
- Martinet a cherché à faire le lien entre linguistique diachronique et synchronique en essayant d'expliquer les changements phonétiques d'après le principe d'économie.
Martinet pose que la principale fonction du langage qui est celle de la communication, implique la notion d’économie linguistique. Le langage doit satisfaire aux exigences de la communication et fournir des unités aussi différentes que possible pour représenter la multitude des concepts exprimables.
- Seulement, le langage obéit aux lois générales des activités humaines et donc à la tendance au moindre effort et cette loi implique l’existence d’un nombre minimum d’unités aussi peu différentes que possible.

	Récapitulatif
	Le structuralisme est l'une des sources de la systémique, une science apparue dans les années 1950 qui considère ses objets d'études selon une approche globale (ou holiste). C'est historiquement la plus ancienne de ses composantes directes, parmi lesquelles on peut citer la cybernétique ou encore la théorie du système général.

JAKOBSON			≠			MARTINET
                                                                       Il y a des traits distinctifs universels                                          double articulation est la seule caractéristique universelle

	Définitions 
	- Théorie de l’information : ensemble d’idées. Ensemble de recherche qui cherche à comprendre ce qu’est l’information.
- Structure : renvoie à un ensemble d’éléments (unités) qui sont liés par des relations et dont l'organisation obéit à des règles. 
- phonologie : branche de la linguistique qui étudie l'organisation des sons d'une langue afin de former un énoncé.
- Phonème : plus petite unité discrète ou distinctive (c'est-à-dire permettant de distinguer des mots les uns des autres) que l'on puisse isoler par segmentation dans la chaîne parlée.

	Ouvrages 
	[bookmark: _GoBack]- Économie des changements phonétiques, traité de phonologie diachronique (Martinet, 1955)
- Preliminaries to speech analysis (Jakobson, Fant & Halle, 1952)
- Fundamentals of language (Jakobson & Halle, 1956)
- Travaux du cercle linguistique de Prague 
- Problèmes de linguistique générale (Emile Benveniste, 1966)

	Pôles d’influence
	- Cours de linguistique générale 
- Saussure



